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L’APERÇU

[1] Le 25 septembre 2025, le Syndicat des auxiliaires de recherche et d'enseignement
de l'Université de Sherbrooke (SAREUS)/ Alliance de la fonction publique du Canada
(AFPC), le syndicat, dépose une requête en accréditation en vertu de l’article 25 du Code
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du travail1, le Code, afin de représenter auprès de l’Université de Sherbrooke,
l’Université, les salariés suivants :

« Tous les stagiaires postdoctoraux salariés au sens du Code du travail du
Québec. »

[2] Cette requête est déposée alors que ce groupe de salariés n’est pas représenté
par une association accréditée et n’est pas visé en totalité ou en partie par une autre
requête en accréditation.

[3] À la suite de cette requête, l’Employeur transmet la liste des salariés qu’il
considère visés par l’unité de négociation conformément à l’article 25 du Code. Environ
le tiers des stagiaires postdoctoraux de l’Université, les SPD, y sont mentionnés.
L’Université reconnait ainsi le statut de salarié seulement aux SPD pour qui des charges
sociales et fiscales sont prélevées à même leur paie, soit les SPD-réguliers.

[4] Quant aux autres SPD, les deux tiers restants, l’Université prétend qu’il s’agit
d’étudiants inscrits à un programme d’étude en vue d’obtenir un Diplôme d’études
supérieures spécialisées de 3e cycle, le DESS, sans subordination juridique. Selon elle,
ce statut d’étudiant est unique à l’Université et fait en sorte qu’ils ne sont pas des salariés
au sens du Code.

[5] Le syndicat conteste cette liste en réclamant l’inclusion de tous les SPD, y compris
ceux qui sont inscrits au DESS, les SPD-DESS. Il prétend que ces derniers reçoivent eux
aussi une rémunération, qu’ils sont subordonnés juridiquement à l’Université et qu’ils ne
perdent pas leur statut de salarié du seul fait qu’ils suivent certains cours.

[6] Le Tribunal doit donc décider si les SPD-DESS sont des salariés au sens du Code,
tout comme les SPD-réguliers, et plus précisément s’ils sont rémunérés et subordonnés
juridiquement à l’Université.

[7] Au moment de l’audience, le syndicat demande aussi le retrait d’un SPD-régulier
et des désaccords subsistent quant au statut de certains SPD-DESS. Il a toutefois été
convenu de reporter ces débats et de trancher d’abord la question du statut des SPD-
DESS.

[8] Pendant son délibéré, le Tribunal est informé que ces questions ont fait l’objet d’un
règlement entre les parties. Ainsi, une seule question demeure, soit celle-ci :

1 RLRQ, c. C-27.
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 Les SPD-DESS sont-ils des salariés au sens du Code?

[9] Pour les motifs qui suivent, le Tribunal conclut que les SPD-DESS sont des
salariés au sens du Code. Ils sont donc inclus dans l’unité de négociation recherchée par
le syndicat. Considérant cette conclusion, l’examen du dossier d’accréditation indique
que le syndicat groupe entre 35 % et 50 % des salariés compris dans cette unité, le
Tribunal ordonne donc la tenue d’un vote au scrutin secret.

LE CONTEXTE

L’EMPLOYEUR, LA RECHERCHE ET LE FINANCEMENT

[10] L’Université est un établissement d’enseignement et de recherche dont le campus
principal est situé à Sherbrooke.

[11] À l’Université, plusieurs groupes de recherche associés à différentes facultés
participent à l’essor de la recherche, de l’innovation et de la création. Des professeurs de
différentes facultés agissent à titre de maître d’œuvre de groupes de recherche
composés de professionnels de recherche, de coordonnateurs, d’étudiants au doctorat
et à la maîtrise et de SPD, selon le cas.

[12] Le financement de la recherche provient de diverses sources. À titre d’exemples,
des subventions émanent d’organismes provinciaux comme le Fonds de recherche du
Québec - Nature et technologies (le FRQNT) et le Fonds de la recherche du Québec -
Santé (FRQS), ou encore au niveau fédéral, de l’Institut de recherche en santé du
Canada (IRSC), du Conseil de recherches en sciences humaines du Canada (CRSH) et
du Conseil de recherches en sciences naturelles et en génie du Canada (CRSNG).

[13] L’Université administre les financements reçus par le titulaire, habituellement un
de ses professeurs. Différentes règles doivent être respectées afin de l’obtenir et les
conserver. Les Fonds de recherche du Québec établissent leurs propres règles tout
comme le font l’IRSC, le CRSH et CRSNG2.

[14] Mentionnons aussi que les professeurs peuvent obtenir du financement de
fondations, d’organismes ou d’entreprises privées ou autres. Des contrats, selon le cas,
régissent alors les règles applicables et toutes les questions de brevets et de propriété
intellectuelle.

2 Voir l’Administration financière des trois organismes.
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[15] Un SPD peut également obtenir une bourse émise à son nom d’un organisme
subventionnaire dans le cadre d’un projet de recherche dont un professeur sera le
directeur.

LE STAGIAIRE POSTDOCTORAL À L’UNIVERSITÉ

Le but d’un stage postdoctoral

[16] Une personne titulaire d’un doctorat peut effectuer un stage postdoctoral. Ce stage
« rémunéré » permet de participer à un groupe de recherche supervisé par un professeur
chevronné. Les SPD peuvent alors prendre de l’expérience, développer leur expertise,
se faire des contacts et bonifier leur curriculum vitae en publiant des articles sur les
recherches effectuées. Alors qu’ils ont appris à faire de la recherche au doctorat, ce stage
leur permet de se spécialiser dans la recherche.

[17] Selon le professeur Alexandre Blais, qui agit à titre de directeur scientifique de
l’Institut quantique associé à la Faculté des sciences de l’Université, le SPD peut utiliser
le stage comme « tremplin pour acquérir des connaissances supplémentaires ». Il explore
pendant ce stage les possibilités quant à son avenir, que ce soit vers une carrière en
milieu universitaire, en milieu industriel ou dans des organisations publiques ou non
gouvernementales.

Le recrutement et l’obtention d’un stage

[18] Leur recrutement débute lorsqu’un professeur sollicite de façon informelle un
candidat ou par le biais d’une lettre d’invitation. Il peut aussi y avoir un affichage de
certains stages, ou encore, une personne intéressée à devenir SPD peut s’enquérir
auprès d’un professeur de la possibilité d’effectuer un stage auprès de lui.

[19] Dans le cas du professeur Blais, un professionnel de recherche l’aide à faire une
présélection des candidats qui souhaitent intégrer le groupe de recherche qu’il dirige.
Une rencontre se tient ensuite durant laquelle le professeur en apprend davantage sur la
formation et les compétences du candidat.

[20] Si cette rencontre est concluante, une seconde rencontre est organisée, mais cette
fois, entre les membres du groupe de recherche et le candidat, sans que le professeur y
participe. De la rétroaction des membres du groupe est ensuite donnée au professeur.
Lorsque le candidat apporte une « plus-value » au groupe, le professeur lui fait une offre
de stage.

[21] Pour sa part, le professeur Philippe Sarret de la Faculté de médecine et des
sciences de la santé sollicite les candidats éventuels dans le cadre d’une recherche
collaborative avec un partenaire industriel ou encore en affichant une offre de stage pour
un projet de recherche précis.



1440387-31-2509 5

Les formalités d’inscription au stage et le financement octroyé

[22] Si l’offre de stage est acceptée par le candidat, il doit remplir une demande
d’admission et d’inscription au stage postdoctoral à l’Université et payer les frais
administratifs afférents.

[23] La demande d’admission doit être signée par le professeur qui supervisera le SPD,
autrement dit, son directeur de recherche. Ce dernier précise alors le montant du
financement attribué au SPD dans le cadre de son stage, la durée de celui-ci et le nom
du groupe de recherche auquel il se joint.

[24] Selon les exemples soumis, la somme versée au SPD oscille entre 45 000$ et
70 000$ annuellement. La provenance de cette somme n’apparaît pas à la demande
d’admission. D’ailleurs, elle n’est pas toujours précisée à l’étudiant par le professeur et
peut provenir de différentes sources attribuées au professeur. Par ailleurs, toutes les
sources de financement obtenues par un professeur sont inscrites à son curriculum vitae.

[25] Une fois ces formalités administratives remplies, il obtient une carte étudiante, une
adresse courriel de l’Université et l’accès aux installations de celle-ci. Il est dès lors
soumis aux politiques en vigueur dans l’établissement.

[26] Le stage dure habituellement deux ans, mais peut être prolongé jusqu’à un
maximum de cinq années, selon les règles à l’Université. Pendant le stage, le SPD est
supervisé par son directeur de recherche. Ce dernier le conseille notamment sur la
rédaction d’articles et le guide sur les bonnes pratiques à adopter dans le cadre de sa
recherche. Il peut aussi lui offrir des opportunités pour l’aider à atteindre ses objectifs de
carrière.

Le formulaire d’identification de statut du SPD

[27] Le SPD doit ensuite remplir le Formulaire pour identifier le statut de stagiaire
postdoctoral (SPD) selon les critères établis. Dans celui-ci, il doit choisir s’il veut s’inscrire
au DESS et préciser le type de relation qui l’unira avec son directeur de recherche.
L’Université veut ainsi évaluer s’il est en situation d’emploi ou s’il obtient plutôt un lien
d’encadrement dans le cadre d’un programme d’étude.

[28] S’il s’inscrit au DESS, il devra suivre certains cours et l’Université lui attribuera le
statut d’étudiant aux fins des charges sociales et fiscales. C’est ce qui lui est expliqué par
le directeur de recherche ou par un employé du vice-décanat de leur faculté. Une fois ce
choix effectué, aucune retenue à la source ne sera déduite du financement octroyé,
puisque le SPD-DESS sera considéré comme un étudiant boursier.
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[29] Dans le cas contraire, il demeurera un SPD-régulier et des charges sociales et
fiscales seront prélevées à même les sommes qui lui sont versées puisqu’il sera alors
considéré comme un salarié3.

[30] Selon le recteur de l’Université, monsieur Jean-Pierre Perreault, un SPD peut
choisir de s’inscrire au DESS après le début d’une session. Dans ce cas, l’Université
l’accommodera.

[31] Au moment de remplir ce formulaire, le stage n’est pas commencé. La plupart des
SPD n’ont d’ailleurs pas encore choisi de sujet de recherche. Le SPD ignore donc
comment se dérouleront les interactions avec son directeur de recherche.

[32] Il est à noter que le SPD venant de l’extérieur du Canada doit d’abord obtenir un
permis de travail. S’il opte pour le DESS, il sera alors considéré comme un étudiant et un
permis d’étude sera requis. L’Université indique qu’une « session de grâce » sans permis
d’étude est accordée au SPD-DESS, mais qu’il lui est obligatoire de l’obtenir lors de la
deuxième session.

[33] Selon le professeur Blais, les SPD décident de s’inscrire au DESS afin d’acquérir
les compétences nécessaires à une carrière de professeur en milieu universitaire.
Pourtant, la preuve révèle que certains SPD-DESS choisissent plutôt de travailler pour
l’entreprise privée au terme de leur stage et que certains SPD-réguliers, dont Jérôme
Pelletier, veulent ensuite devenir professeurs. Bref, le choix d’opter pour le DESS ou non
ne dicte pas nécessairement la carrière à laquelle le SPD sera destiné.

Le Centre de compétences recherche+ (CR+) de l’Université

[34] Depuis 2019, les SPD de toutes les facultés peuvent s’inscrire, par le biais du
Centre compétence recherche (le CR +), à un des microprogrammes qui permettent
l’obtention des DESS suivants :

 DESS - Carrière scientifique en milieu universitaire
 DESS - Carrière scientifique en milieux industriels
 DESS - Carrière scientifique en organisation publique ou non gouvernementale

[35] Ces programmes, d’une durée de cinq sessions et totalisant 30 crédits
universitaires, ne sont proposés dans aucune autre université au Québec. Ils permettent
aux SPD d’acquérir des compétences supplémentaires.

3 Voir art. 4.1 de la Directive concernant les stagiaires postdoctoraux ayant un soutien financier sous
forme de salaire.
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[36] Le microprogramme comporte un volet pratique qui consiste à évaluer si le SPD-
DESS a développé des compétences professionnelles dans le cadre de sa recherche. À
la fin de chaque session, le directeur de recherche remplit un rapport à cet effet qui
apparaîtra au dossier du SPD-DESS. Si tel est le cas, la mention « Réussite » est attribuée
au rapport et quatre crédits sont alors obtenus. Dans le cas contraire, la
mention « Échec » apparaîtra.

[37] Des cours théoriques de deux crédits doivent aussi être suivis par le SPD-DESS
à chacune des sessions. Les formations offertes sont variées. À titre d’exemples, des
cours pour les aider à rédiger et publier des articles scientifiques, à encadrer des
étudiants, ou encore pour qu’ils intègrent l’éthique en recherche sont offerts. Encore une
fois, c’est la mention « Réussite » ou « Échec » qui est attribuée à la fin du cours.

[38] Le recteur de l’Université explique que si le SPD-DESS obtient un échec à l’un de
ses cours, il sera exclu du programme et deviendra SPD-régulier.

[39] Aucun droit de scolarité n’est exigé aux SPD-DESS. L’Université y renonce en
totalité. Le recteur explique que cette décision a été prise afin d’attirer le plus grand
nombre de SPD possible et permettre le développement de la recherche.

L’intégration au groupe de recherche

[40] Le SPD est intégré au groupe de recherche piloté par le professeur, qu’il soit SPD-
régulier ou SPD-DESS. Il a accès aux locaux du groupe de recherche, à un bureau et à
un ordinateur. Les us et coutumes du groupe de recherche sont expliqués au SPD dès
son arrivée.

[41] Si le SPD n’a pas déterminé son sujet de recherche au préalable, le directeur de
recherche lui propose divers sujets, tout comme les autres membres du groupe de
recherche. Le choix final se fait souvent de concert avec le professeur, mais il arrive que
le SPD opte pour un sujet autre. Cela dit, le choix se fait après discussions avec le
professeur ou les autres membres du groupe. Dans tous les cas, l’objectif est, selon le
professeur Blais, « de faire de la bonne science ».

[42] À partir du moment où il est accepté dans le groupe de recherche, le SPD évolue
à l’intérieur de celui-ci. Des rencontres hebdomadaires avec l’ensemble des membres du
groupe de recherche ont lieu. À cela s’ajoutent les discussions impromptues et variables
avec un ou plusieurs membres du groupe.

[43] La participation au groupe est bénéfique non seulement pour le SPD, mais pour
l’ensemble des membres du groupe qui le composent. En effet, leurs savoirs respectifs
sont partagés, discutés et favorisent l’avancement des travaux de recherche en cours
dans le groupe. Le professeur Blais confirme d’ailleurs que le SPD est admis au sein du
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groupe de recherche en considération de la « plus-value » qu’il y apporte. Cela dit, la
contribution du SPD variera notamment en fonction de sa connaissance des sujets de
recherches et de l’expertise des autres membres du groupe dont il fait partie.

[44] Certains SPD-DESS participent à la supervision d’étudiants à la maîtrise ou au
doctorat, s’ils le souhaitent, tout comme le font également certains professionnels de
recherche. C’est aussi le cas de Jérôme Pelletier, un SPD-régulier à la Faculté de
médecine et des sciences de la santé, qui supervise une étudiante en l’absence de son
directeur de recherche.

[45] Si le SPD arrête son stage et quitte le groupe de recherche, il perdra la portion du
financement qui ne lui a pas encore été versée.

La supervision des SPD

[46] Le professeur qui agit à titre de directeur de recherche du SPD est responsable
du groupe de recherche pour lequel il a obtenu du financement et de la supervision des
SPD. Cette supervision est encadrée par une seule politique pour l’ensemble des SPD,
soit la Politique d’accueil et d’encadrement des stagiaires postdoctoraux. Les rôles et
responsabilités du professeur qui agit à titre de directeur de recherche y sont précisés
comme suit :

6.2. La professeure ou le professeur responsable d'un stage postdoctoral

La professeure ou le professeur qui accepte une personne stagiaire est la première ou le
premier responsable de son accueil et de son encadrement. La professeure ou le
professeur s’engage :

• dans la mesure des ressources disponibles, à s'assurer que la personne stagiaire
ait accès aux ressources matérielles nécessaires à la bonne marche de ses
activités de recherche, dont un espace de travail adéquat et les équipements de
bureau usuels (téléphone, photocopieur, ordinateur, courrier électronique, etc.);
• pour la personne stagiaire internationale, à lui transmettre une lettre d'invitation
pour sa demande de permis de travail;
• à voir à ce que la personne stagiaire dispose des ressources financières lui
permettant de faire son stage dans des conditions qui favorisent le succès du
stage;
• à s'assurer que la personne stagiaire remplit, au plus tard à son arrivée, le
Formulaire d’admission et d’inscription à un stage postdoctoral;
• à remplir avec la personne stagiaire, au plus tard à son arrivée, la grille
d'analyse déterminant le type d'encadrement et le type de soutien financier qui
convient à la relation de travail entre la personne stagiaire et la personne qui
assurera cet encadrement;
• à s'assurer que la personne stagiaire est inscrite aux différentes activités
pédagogiques selon le type d'encadrement prévu;
• à aider à s'occuper de l’intégration de la personne stagiaire au sein de son
milieu de recherche;
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• à établir avec la personne stagiaire des échanges scientifiques lui permettant
de bien préparer sa carrière scientifique en recherche, que cette carrière soit
universitaire ou non universitaire;
• à favoriser la familiarisation de la personne stagiaire à la communauté
universitaire et à l'environnement social et culturel de la région;
• à mettre en valeur les travaux et réalisations de la personne stagiaire;
• à évaluer, à intervalles réguliers et selon les modalités prévues à l’article 11.4,
la progression et le rendement de la personne stagiaire afin d'assurer le succès
de son expérience de stage;
• à évaluer et approuver, le cas échéant, les formulaires de suivi de la
progression de la personne stagiaire dans le programme de formation;

[Nos soulignements]

[47] Le directeur de recherche supervise donc personnellement le SPD, notamment
pour la rédaction d’articles scientifiques et relativement aux bonnes pratiques à adopter.
Un professionnel de recherche membre du groupe peut aussi participer à cette
supervision.

[48] Selon le Guide d’administration financière des trois organismes4, les SPD ne sont
pas considérés des individus qui mènent des recherches de façon indépendante. Ils sont
plutôt des chercheurs sous la direction ou sous la supervision d’un autre.

[49] Règle générale, des rencontres bimensuelles se tiennent entre le SPD et le
directeur de recherche. La supervision peut être plus fréquente comme l’affirme le SPD-
DESS Bertrand Marchand qui a parfois rencontré son directeur de recherche une à deux
fois par semaine. Le directeur de recherche offrira aussi un plus grand support aux SPD
moins autonomes professionnellement, parfois avec l’aide de professionnels de
recherche membre du groupe.

[50] Le professeur Sarret explique être plus strict et superviser davantage les SPD-
réguliers. Les SPD-DESS auraient quant à eux plus d’indépendance dans le cadre de
leur recherche, selon les dires du recteur.

[51] Par ailleurs, Bertrand Marchand, un SPD-DESS, souligne qu’il doit respecter le
cadre du projet de recherche auquel il participe et le SPD-régulier Jérôme Pelletier
mentionne bénéficier aussi d’indépendance dans le cadre de sa recherche, n’ayant pas
de rapport à soumettre à son directeur de recherche.

[52] Bref, tous les SPD ont une certaine liberté dans les recherches effectuées et
peuvent choisir d’effectuer ses tâches en télétravail. Pour Bertrand Marchand et Julien

4 Institut de recherche en santé du Canada (IRSC), Conseil de recherches en sciences naturelles et
en génie du Canada (CRSNG) et Conseil de recherches en sciences humaines du Canada
(CRSH).
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Arsenault, le travail des SPD-DESS et des SPD-réguliers, leur supervision et le support
reçu du directeur de recherche sont similaires.

[53] Étant donné son expertise pointue, le SPD, peu importe qu’il soit inscrit ou non au
DESS, ne peut être remplacé s’il s’absente. Il gère son horaire et peut prendre une
journée de congé sans en parler avec son directeur de recherche.

[54] Le professeur Blais mentionne qu’il invite les SPD-DESS à suivre l’horaire typique
du groupe, mais affirme ne pas contrôler les absences. L’horaire du SPD-DESS sera
dicté en fonction des conférences auxquelles il veut participer ou des articles qu’il veut
rédiger.

[55] Selon le professeur Sarret, il n’y a pas d’horaire lorsqu’on fait de la recherche.
Cependant, les SPD-réguliers qui travaillent sur un projet en collaboration avec un
partenaire industriel ont moins de latitude et peuvent avoir une procédure de recherche
à suivre et un échéancier plus défini.

[56] Ce n’est cependant pas le cas de tous les SPD-réguliers. À titre d’exemple,
Jérôme Pelletier, un SPD-régulier affirme être lui aussi maître de sa recherche. Il choisit
son horaire, prend une journée de congé s’il le souhaite et n’a pas de directives à suivre
de son directeur de recherche.

[57] Le professeur Blais mentionne être présent afin d’offrir au SPD-DESS des
opportunités pour l’aider à atteindre ses objectifs, mais que ce dernier est le seul
responsable pour le choix des publications, des projets qu’il veut réaliser et des
conférences auxquelles il assiste. Le SPD-DESS se présente alors comme un chercheur
ou un SPD de l’Université. La participation à des conférences est aussi possible pour les
SPD-réguliers.

[58] Lorsque le SPD-DESS publie un article, le nom de l’Université apparaît. Il en est
de même du nom du directeur de recherche, si ce dernier y a participé. Il est à noter que
le professeur Blais apparaît sur majorité des articles publiés par le groupe de recherche
qu’il dirige. Cependant, s’il n’est pas impliqué dans la rédaction d’un article du SPD, il n’y
figurera pas comme coauteur.

[59] Les publications des SPD-réguliers obéissent aux mêmes règles. Par ailleurs, les
possibilités de publication sont moindres lorsqu’ils participent à un projet de recherche
industrielle, puisque des règles concernant les brevets et la propriété intellectuelle
s’appliquent alors. Étant donné que les SPD souhaitent publier des articles, le recteur
explique qu’ils participeront moins fréquemment aux projets de recherche industrielle que
les professionnels de recherche employés à l’Université.
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[60] Il est aussi possible qu’un SPD-DESS ne publie aucun article durant son stage.
Bien que le professeur Blais espère qu’ils publieront un ou des articles, aucun impact
négatif sur leur stage n’est à prévoir s’ils ne s’exécutent pas. Cela dit, selon la Politique
d’accueil et d’encadrement des stagiaires postdoctoraux, le directeur de recherche peut
demander l’interruption du stage si le SPD n’atteint pas les objectifs fixés lors de son
inscription5.

L’ANALYSE

LE DROIT

[61] Le Code prévoit que seul un « groupe de salariés » peut demander une
accréditation6. Le salarié est défini comme étant « une personne qui travaille pour un
employeur moyennant rémunération »7 et l’employeur comme étant « quiconque, y compris
l’État, fait exécuter un travail par un salarié ». Ces définitions se « recoupent sur le fait que le
Code exige que le premier travaille ou exécute un travail pour le second. »8

[62] Dans l’affaire Syndicat des stagiaires salariés du Québec (SSSQ) - Alliance de la
Fonction publique du Canada (AFPC) - FTQ et Centre de services scolaire de la Pointe-
de-l'Île9, le Tribunal résume les trois critères nécessaires afin qu’une personne soit
reconnue comme salariée au sens du Code comme suit :

 L’exécution d’une prestation de travail;
 En contrepartie d’une rémunération;
 Alors qu’un lien de subordination juridique avec l’employeur existe.

[63] Dans l’analyse de ces critères, le Tribunal doit adopter une approche globale10 et
s’interroger sur l’intégration de ces personnes dans l’entreprise.

[64] Le statut de salarié doit être interprété largement. Dans l’affaire Syndicat canadien
de la fonction publique, section locale 5409 et Gouvernement du Québec (Bureau des
enquêtes indépendantes)11, le Tribunal le précisait dans l’extrait suivant :

5 Art. 11.5 de la Politique d’accueil et d’encadrement des stagiaires postdoctoraux.
6 Art. 22 du Code.
7 Art. 1 l) du Code.
8 Syndicat des stagiaires salariés du Québec (SSSQ) - Alliance de la Fonction publique du Canada

(AFPC) - FTQ et Centre de services scolaire de la Pointe-de-l'Île, 2025 QCTAT 4048.Pourvoi en
contrôle judiciaire, 2025-10-30 (C.S.) 500-17-136056-259.

9 2025 QCTAT 4048. Pourvoi en contrôle judiciaire, 2025-10-30 (C.S.) 500-17-136056-259.
10 Dicom Express inc. c. Paiement, 2009 QCCA 611.
11 2019 QCTAT 3673.
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[21] Soulignons tout d’abord que la jurisprudence établit qu’il faut interpréter le Code
de façon à favoriser la syndicalisation11. Dans l’affaire du Centre Hospitalier Cooke12, le
juge Morin écrivait que l’objectif fondamental du Code est de protéger la liberté syndicale
de telle sorte qu’il ne faut pas chercher à savoir si une personne a le droit de jouir de cette
liberté, mais plutôt pourquoi elle devrait en être privée. Aussi, pour refuser à une personne
le statut de salarié, il faut être persuadé qu’elle n’en est pas un, puisque les exceptions
doivent être interprétées restrictivement.

[Notes omises]

EST-CE QUE LES SPD-DESS SONT DES SALARIÉS AU SENS DU CODE ?

L’exécution d’une prestation de travail et l’intégration dans l’entreprise

[65] Mentionnons d’emblée que la « recherche universitaire est une entreprise de
l’université. »12 Les professeurs, en tant que salariés de l’Université, participent à cette
entreprise de recherche, de la même façon qu’il a été décidé dans l‘affaire Université
Laval c. Association professionnelle des assistants de recherche en sciences de
Québec13.

[66] Tous les SPD sont intégrés à l’Université. Ils détiennent une carte étudiante et une
adresse de courrier électronique. Ils ont accès aux installations de l’Université. On leur
propose un bureau et l’utilisation d’un ordinateur portable. Ils doivent aussi respecter les
différentes politiques de l’Université et se présentent comme des chercheurs ou encore
des stagiaires postdoctoraux de l’Université lorsqu’ils participent à des conférences.

[67] Qu’ils soient SPD-régulier ou SPD-DESS, ils font partie d’un groupe effectuant des
travaux de recherche et participent aux rencontres hebdomadaires. Dès lors, ils
contribuent à faire de la « bonne science ». Lorsqu’ils publient des articles scientifiques, le
nom de l’Université et du directeur de recherche, s’il y a participé, y apparaît, de même
que les noms des membres du groupe qui y ont collaboré.

[68] Alors qu’un étudiant au doctorat apprend à faire de la recherche, le SPD se
spécialise dans la recherche. Lorsqu’il effectue sa recherche, il réalise une prestation de
travail.

[69] Un permis de travail est aussi exigé des ressortissants étrangers avant le début
du stage postdoctoral.

12 Syndicat des employés de soutien de l’Université de Sherbrooke c. Université de Sherbrooke,
[1993] T.T. 265.

13 [1997] T.T. 567.
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La rémunération

[70] Le salarié doit travailler pour un employeur « moyennant rémunération. » 14

[71] Ici, tous les SPD sont rétribués pendant la durée de leur stage. Certains
financements obtenus par les professeurs proviennent de fonds de recherche
d’organismes provinciaux ou fédéraux, d’autres via une bourse nominative d’un
organisme subventionnaire externe. Des entreprises privées ou d’autres organismes
subventionnent aussi les travaux de recherche des professeurs.

[72] À titre de fiduciaire des financements octroyés aux professeurs et des bourses
nominatives, l’Université est responsable de distribuer les soutiens financiers à
l’ensemble des SPD. Les sommes versées varient en fonction des règles de l’Université
et des projets de recherche auxquels ils participent.

[73] Pour le Tribunal, il s’agit d’une rémunération au sens de l’article 1 l) du Code.

[74] La Commission des relations du travail, à laquelle le Tribunal a succédé, a décidé
dans le même sens, dans l’affaire Syndicat des Post-Doctorants (SPODOC) / Alliance de
la fonction publique du Canada (AFPC) c. Université du Québec à Montréal15, alors
qu’une bourse était reçue en échange du travail. Elle concluait comme suit :

[90] Selon l’article 1(l) du Code, le salarié est « une personne qui travaille pour un
employeur moyennant rémunération ». Il y a bien sûr des exceptions à cette définition,
mais elles ne sont pas ici pertinentes.

[91] Le Code ne donne pas de définition du mot « rémunération ». Selon la
jurisprudence, la portée de ce mot est très large et couvre tout revenu découlant de
l’exécution d’un travail (Pétroles inc. c. Le Syndicat international des travailleurs des
industries pétrolières, chimiques et atomiques, (1979) T.T. 209).

[92] Les stagiaires postdoctoraux reçoivent une bourse pour le travail qu’ils effectuent
dans le cadre du projet de recherche d’un professeur. Le terme « rémunération » est de
portée suffisamment large pour que cette bourse soit considérée une rémunération au
sens du Code.

[75] Bien que les sommes versées aux SPD-DESS ne font l’objet d’aucune retenue à
la source, contrairement à celles remises au SPD-réguliers, il n’en demeure pas moins
qu’il s’agit d’une rémunération au sens de l’article 1 l) du Code.

[76] En effet, le traitement fiscal n’est pas déterminant afin de décider si une personne
reçoit une rémunération et si elle doit être considérée comme une salariée au sens du

14 Art. 1 l) du Code.
15 2011 QCCRT 0469.
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Code. À ce sujet, le Tribunal mentionnait récemment, dans l’affaire Alliance du personnel
professionnel et technique de la santé et des services sociaux (APTS) c. Hôpital Shriners
pour enfants (Québec) inc.16 ce qui suit :

[24] Dans ce contexte, le fait que sa facturation ne comporte pas de retenue à la source,
mais des taxes pour un service, est un indice qui à lui seul ne peut être déterminant pour
ne pas le considérer comme salarié. La façon dont une personne se présente aux fins des
autorités fiscales10, le mode de rémunération et l’absence de retenues à la source ne sont
pas décisifs11. Les lois fiscales et celles de rapports collectifs du travail obéissent à des
principes et à des objectifs différents. Qu’il se soit incorporé sur les conseils de son avocat
et que ce soit sa compagnie qui facture l’employeur ne forclos pas non plus le Tribunal de
le qualifier de salarié12.

[Notre soulignement, notes omises]

La subordination juridique

[77] En 2009, dans l’arrêt Dicom Express inc. c. Paiement17,  la Cour d’appel du
Québec résumait la notion de subordination juridique comme suit :

[17]  La notion de subordination juridique contient l'idée d'une dépendance
hiérarchique, ce qui inclut le pouvoir de donner des ordres et des directives, de contrôler
l'exécution du travail et de sanctionner les manquements. La subordination ne sera pas la
même et surtout ne s'exercera pas de la même façon selon le niveau hiérarchique de
l'employé, l'étendue de ses compétences, la complexité et l'amplitude des tâches qui lui
sont confiées, la nature du produit ou du service offert, le contexte dans lequel la fonction
est exercée. L'examen de chaque situation reste individuel et l'analyse doit être faite dans
une perspective globale.

[Notre soulignement]

[78] Deux ans plus tard, la Commission des relations du travail18 concluait que les SPD
qui reçoivent des bourses par le biais de l’Université du Québec à Montréal, plutôt qu’un
« salaire », sont subordonnés juridiquement à celle-ci. Après avoir analysé plusieurs
décisions relativement au statut de personnes prenant part à des travaux de recherche
au sein d’une université, la Commission conclut qu’il s’agit de salariés au sens du Code
en précisant notamment ce qui suit :

[88] Bref, les stagiaires postdoctoraux travaillent pour l’entreprise de recherche de
l’UQAM. Les professeurs, ses salariés, sont les acteurs principaux de cette entreprise et

16 2025 QCTAT 2591.
17 2009 QCCA 611.
18 Syndicat des post-doctorants (SPODOC)/Alliance de la fonction publique du Canada (AFPC) et

Université du Québec à Montréal, 2011 QCCRT 0469, Requête en révision rejetée, 2012 QCCRT
0437.
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ils ont notamment la responsabilité de superviser et d’encadrer les stagiaires
postdoctoraux.

[Notre soulignement]

[79] En 2013, la Commission des relations du travail arrive aussi à la même conclusion
dans la décision Association syndicale des salariées et salariés étudiants de la
Polytechnique (ASSEP) / Alliance de la fonction publique du Canada (AFPC) et
Corporation de l'École Polytechnique de Montréal19. Elle y mentionne ce qui suit :

[59] La Commission arrive de nouveau à la même conclusion. Bien qu’il soit en
« transition entre l’étape de formation à la recherche qu’est le troisième cycle universitaire
et un poste de chercheur autonome dans une université, un institut ou l’industrie », il n’en
est pas moins un chercheur qui fournit une prestation de travail (de la recherche) en
échange d’une rémunération (une bourse). Ils sont des salariés de Polytechnique.

[Notre soulignement]

[80] Tout comme dans ces affaires, le Tribunal conclut au statut de salarié des SPD-
DESS, bien qu’ils soient ici inscrits au DESS.

[81] Ces derniers sont des chercheurs ou encore « des acteurs de la recherche et de la
création et participent de façon active aux activités de recherche et de création »20 de
l’Université. Cette fonction n’est pas incompatible avec la notion de salarié au sens du
Code21. Par sa recherche et sa contribution au groupe de recherche, il travaille à faire de
la « bonne science », tout comme le SPD-régulier.

[82] Ils travaillent pour l’Université en échange du financement obtenu. D’ailleurs, une
des lettres d’invitation pour les candidats potentiels au stage postdoctoral est intitulée
« Lettre d’invitation - entente de travail pour stage postdoctoral » et la Politique d’accueil et
d’encadrement des stagiaires postdoctoraux fait référence à une « relation de travail » entre
la personne stagiaire et la personne qui assurera son encadrement.

[83] Ils ont été recrutés ou choisis par un professeur afin de participer au groupe de
recherche qu’il dirige. Sans l’aval du professeur et du groupe de recherche, il n’est pas
intégré au groupe et ne reçoit pas de financement. Ils sont, en quelque sorte, embauchés
étant donné la « plus-value » qu’ils apportent au groupe de recherche. Le nom du groupe
auquel il se joint est d’ailleurs précisé sur son formulaire d’admission au stage
postdoctoral.

19 2013 QCCRT 0086.
20 Id, par. 79.
21 Syndicat des professionnelles et professionnels du gouvernement du Québec et Institut Philippe

Pinel de Montréal, 2003 QCCRT 0458.
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[84] Le SPD-DESS peut choisir son propre sujet de recherche, mais reçoit des
suggestions qui intéressent le professeur et les membres du groupe. Le choix final est
fait à la suite des discussions intervenues avec le professeur.

[85] Bien qu’il ait une certaine liberté au niveau de ses tâches étant donné l’expertise
qu’il détient, comme c’est le cas pour un professionnel, il n’en demeure pas moins qu’il
doit fournir une prestation de travail en fonction des subventions obtenues par le
professeur, ou pour lesquelles le professeur agit à titre de directeur de recherche. Une
somme est versée au SPD-DESS pour ce stage. Bref, le SPD-DESS ne mène pas de
recherches de façon indépendante, étant sous la direction ou la supervision du directeur
de recherche22.

[86] Ajoutons que le SPD-DESS, tout comme le SPD-régulier, est un acteur du groupe
de recherche dont il fait partie. Il participe aux échanges lors des réunions hebdomadaires
et peut avoir des contacts encore plus fréquents avec certains membres du groupe.

[87] Il est vrai que le SPD-DESS peut choisir son horaire, mais c’est également le cas
du SPD-régulier dont le statut de salarié est déjà reconnu par l’Université.

[88] De plus, le SPD-DESS est supervisé de façon bimensuelle par son directeur de
recherche. Un professionnel de recherche qui est employé par l’Université peut aussi
participer à cette supervision. Selon la Politique d’accueil et d’encadrement des stagiaires
postdoctoraux qui s’applique à l’ensemble des SPD, le professeur accepte la
responsabilité de la supervision du SPD-DESS et doit l’ « évaluer, à intervalles réguliers et
selon les modalités prévues […], la progression et le rendement de la personne stagiaire afin
d'assurer le succès de son expérience de stage. »23 Le directeur de recherche peut aussi
demander l’interruption du stage si le stagiaire est incapable d’atteindre les objectifs fixés
lors de son inscription24.

[89] Aussi, dans les différents formulaires, le rôle du professeur est décrit comme étant
« direction de recherche », « person responsible for the postdoctoral fellowship » « Research
Supervisor » ou « Supervisor in charge of the fellowship ».

[90] Au surplus, les SPD-DESS Bertrand Marchand et Julien Arsenault affirment qu’ils
font l’objet d’une supervision similaire à celle reçue par les SPD-réguliers. D’ailleurs, la
supervision que doivent recevoir tous les SPD est régie par une seule politique25.

22 Voir la définition de Individu qui mène des recherches de façon indépendante dans le Guide
d’administration financière des trois organismes.

23 Art. 6.2 de la Politique d’accueil et d’encadrement des stagiaires postdoctoraux.
24 Art. 11.5 de la Politique d’accueil et d’encadrement des stagiaires postdoctoraux.
25 Politique d’accueil et d’encadrement des stagiaires postdoctoraux.
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[91] Bien que certains SPD-réguliers, soit ceux travaillant sur un projet industriel,
bénéficient d’une plus supervision plus étroite, cela ne modifie pas pour autant la
supervision reçue des SPD-DESS.

[92] Selon les projets de recherche, l’expertise de chacun et le groupe auquel ils
participent, certains auront plus de latitude que d’autres, mais ils relèvent toujours de leur
directeur de recherche. Comme le mentionnait la Commission des relations du travail
dans l’affaire Syndicat des Post-Doctorants précitée26 :

[87] Il est aussi indéniable qu’un professeur s’attend à un rendement d’un stagiaire
postdoctoral ou qu’il satisfasse à des objectifs de recherche. Comme le dit le professeur
Laprise, la bonne performance ou la contre-performance de l’un se reflète sur l’équipe. En
cas de contre-performance, le responsable du projet est justifié d’intervenir et il en tiendra
compte lors du renouvellement de l’entente avec le stagiaire. Sans compter que cette
contre-performance se reflètera sur sa propre évaluation et pourra mettre en danger la
poursuite de son projet de recherche.

[Notre soulignement]

[93] De la même manière que dans cette affaire, le SPD-DESS contribue à l’entreprise
de recherche et de création de l’Université. Sa contribution sera plus grande pour
certains, moindre pour d’autres, mais il n’en demeure pas moins qu’il participe à faire
rayonner la recherche à l’Université.

[94] En outre, le Formulaire de développement des compétences professionnelles
utilisé dans le cadre du cours pratique du DESS, fait mention que les « collègues de travail
et les personnes supérieures » peuvent fournir des commentaires sur la façon dont le SPD-
DESS utilise ses compétences professionnelles. Il y a là des acteurs présents dans le
cadre d’une relation de travail.

[95] Enfin, les SPD-DESS participent également à l’encadrement d’étudiants au
doctorat et à la maîtrise qui font partie du groupe de recherche, s’ils le désirent, tout
comme le professeur et les professionnels de recherche.

[96] Bref, un réel lien de subordination existe pour les SPD-DESS.

26 Syndicat des post-doctorants (SPODOC)/Alliance de la fonction publique du Canada (AFPC) et
Université du Québec à Montréal, 2011 QCCRT 0469, Requête en révision rejetée, 2012 QCCRT
0437.
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Le microprogramme DESS

[97] Pour l’Université, les principes évoqués dans la décision Syndicat des Post-
Doctorants précitée27 ne sont pas applicables dans la présente affaire puisque les SPD-
DESS sont inscrits à un microprogramme universitaire. Elle insiste sur l’extrait suivant
pour s’en distinguer :

[78] Qu’en est-il maintenant des stagiaires postdoctoraux? Avec raison, l’UQAM ne plaide
pas que ce sont des étudiants. Ils ne sont pas inscrits à un programme universitaire leur
permettant d’accumuler des crédits en vue de l’obtention d’un diplôme. Ils ne suivent pas
de cours, ne passent pas d’examens et n’ont pas de thèse à défendre, comme c’est
notamment le cas pour les étudiants de doctorat. Ils n’ont pas droit aux prêts et bourses et
ne paient pas de frais de scolarité. Leur inscription auprès de l’UQAM, après avoir conclu
une entente avec un professeur, leur permet de bénéficier des installations de l’UQAM et
d’être « rémunérés ». Ils peuvent aussi obtenir une attestation de stage postdoctoral.

[Notre soulignement]

[98] Comme les SPD-DESS suivent des cours, sont évalués et obtiennent un diplôme,
l’Université prétend qu’il s’agit d’étudiants sans lien de subordination plutôt que de
salariés.

[99] Or, qu’ils acquièrent des compétences supplémentaires dans le cadre d’un
microprogramme de 30 crédits ne leur fait pas perdre pour autant leur statut de salarié ni
n’annihile le lien de subordination qui existe. Pour le Tribunal, l’activité principale du SPD-
DESS est celle d’un chercheur qui se spécialise plutôt que d’un étudiant qui apprend à
faire de la recherche, comme c’est le cas pour l’étudiant au doctorat.

[100] Un parallèle peut être tiré de l’affaire Université Laval c. Association
professionnelle des assistants de recherche en sciences de Québec28 alors qu’il était
demandé d’exclure d’une unité de négociation des assistants de recherche qui étaient
aussi des étudiants. Le Tribunal concluait comme suit :

De l'avis du Tribunal, il n'y a pas de raison valable pour exclure les assistants de recherche
qui seraient en même temps des étudiants à temps partiel du seul fait que le statut
d'auxiliaire d'enseignement heurterait celui d'assistant de recherche. Ce qu'il y a lieu de
retenir, dans ce cadre d'unité appropriée, c'est que l'activité principale de ces salariés est
celle d'assistant de recherche et non l'inverse, celle d'être étudiant. Les règles de
l'Université relatives à l'octroi du statut d'auxiliaire d'enseignement ne peuvent venir brimer
le droit d'association que le Code reconnaît à ces salariés.

27 Syndicat des post-doctorants (SPODOC)/Alliance de la fonction publique du Canada (AFPC) et
Université du Québec à Montréal, 2011 QCCRT 0469, Requête en révision rejetée, 2012 QCCRT
0437.

28 [1997] T.T. 567 Requête en révision judiciaire rejetée (C.S., 1998-03-26) 200-05-008159-977,
SOQUIJ AZ-98029059, D.T.E. 98T-427. Appel rejeté (C.A., 2001-12-20) 200-09-002010-988,
SOQUIJ, J.E. 2002-185, D.T.E. 2002T-66.
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[Notre soulignement]

[101] Le fait d’être inscrit au DESS et de suivre des cours pour un total de six crédits par
session ne fait pas perdre au SPD le statut de salarié dans les circonstances décrites. Le
SPD a d’ailleurs déjà obtenu son stage et la somme du financement octroyé par le biais
de son directeur de recherche, au moment où il s’inscrit au DESS en remplissant le
Formulaire pour identifier le statut du stagiaire postdoctoral (SPD).

[102] Le choix effectué par le SPD et les réponses données dans ce formulaire ne
peuvent donc être déterminants pour décider s’il est un salarié au sens du Code.
Rappelons qu’à ce stade, la supervision réelle n’a pas encore débuté et plusieurs SPD
n’ont même pas choisi leur sujet de recherche.

[103] Pourtant, c’est à l’aide de ce formulaire que l’Université décide s’il s’agit d’un
salarié ou d’un étudiant boursier aux fins des charges sociales et fiscales.

[104] La relation qui unit le SPD à l’Université ne peut dépendre uniquement des
réponses à ce formulaire et de la prédétermination faite par l’Université aux fins fiscales.
Le Tribunal n’est pas lié par cette conclusion. Il devait plutôt évaluer si le SPD-DESS est
subordonné juridiquement à l’Université et c’est ce que l’analyse révèle.

[105] D’ailleurs, tous les SPD qui sont venus témoigner croyaient être des salariés
lorsqu’on leur a demandé de choisir Formulaire pour identifier le statut du stagiaire
postdoctoral (SPD).

[106] Les SPD-DESS sont également exemptés du paiement de droits de scolarité et
l’Université leur permet de débuter le microprogramme alors qu’une session est déjà
commencée. Cette dernière autorise aussi les ressortissants étrangers détenant un
permis de travail à débuter le DESS, alors qu’ils n’ont toujours pas en leur possession de
permis d’étude. En effet, une « session de grâce » leur est accordée pour régulariser la
situation.

[107] S’ils échouent à un cours ou omettent de s’inscrire à une activité pédagogique lors
d’un trimestre29, ils deviendront SPD-régulier. Pour le Tribunal, cette situation illustre que
la subordination juridique est la même qu’il soit inscrit au DESS ou non. L’inscription au
DESS n’est donc pas déterminante pour déterminer s’il s’agit d’un salarié au sens du
Code.

29 Art. 6.3 de la Politique d’accueil et d’encadrement des stagiaires postdoctoraux.
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[108] Ainsi, les SPD-DESS sont des salariés au sens du Code, notion qui, rappelons-le,
doit être interprétée largement.

[109] En terminant, soulignons qu’il n’y a pas lieu de retenir la conclusion du Tribunal,
dans l’affaire Alliance de la Fonction publique du Canada (AFPC) / Concordia Association
of Research Employees (CARE) c. Université Concordia30, voulant que les stagiaires
boursiers visés par un lien d’encadrement ne soient pas des salariés au sens du Code.
Dans cette décision, les faits sont différents. Il n’était d’ailleurs pas question de SPD-
DESS comme dans la présente affaire. Soulignons aussi que cette décision fait
présentement l’objet d’un pourvoi en contrôle judiciaire.

LE CARACTÈRE REPRÉSENTATIF

[110] Étant donné que le Tribunal conclut que les SPD-DESS sont des salariés au sens
du Code et qu’aucun désaccord ne subsiste quant à l’identité des SPD qui travaillaient
pour l’employeur au jour du dépôt de la requête en accréditation, il y a lieu d’examiner le
caractère représentatif à la lumière de la liste de 221 salariés convenue par les parties.

[111] À la suite de l’examen du dossier d’accréditation et de cette liste, le Tribunal
conclut que le syndicat groupe entre 35 % et 50 % des salariés compris dans l’unité de
négociation. Conformément à l’article 37 du Code, le Tribunal ordonne la tenue d’un vote
au scrutin secret afin de déterminer si les salariés visés par la requête en accréditation
désirent être représentés par le syndicat.

PAR CES MOTIFS, LE TRIBUNAL ADMINISTRATIF DU TRAVAIL :

DÉCLARE que les stagiaires postdoctoraux inscrits au Diplôme d’études
supérieures spécialisées de 3e cycle sont des salariés au sens du
Code du travail;

DÉCLARE que les noms des stagiaires postdoctoraux inscrit au Diplôme
d’études supérieures spécialisées de 3e cycle doivent être ajoutés
à la liste des salariés visés par l’unité de négociation;

ORDONNE la tenue d’un vote au scrutin secret parmi le groupe suivant des
salariés de l’Université de Sherbrooke:

« Tous les stagiaires postdoctoraux salariés au sens du Code du travail
du Québec. »

De : Université de Sherbrooke
2500, boulevard de l'Université

30 2025 QCTAT 4825, Pourvoi en contrôle judiciaire, 2025-12-23 (C.S.) 500-17-136695-254.
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Sherbrooke (Québec)  J1K 2R1

Établissements visés :

Tous les établissements.

pour déterminer si ces personnes désirent ou non être
représentées par Syndicat des auxiliaires de recherche et
d'enseignement de l'Université de Sherbrooke (SAREUS)/
Alliance de la fonction publique du Canada (AFPC);

DÉCIDE que les personnes admissibles à voter sont celles dont le nom
paraît à la liste des salariés au jour du dépôt de la requête comme
précisée par la présente décision et qui travaillent encore pour
l’employeur le jour du scrutin;

ORDONNE aux parties d’assister l’agente de relations du travail dans
l’établissement des mesures susceptibles de donner effet à la
présente ordonnance et, le cas échéant, sur avis à cet effet, de
comparaître devant elle.

__________________________________
Benoit Roy-Déry

Me Zéni Andrade
Pour la partie demanderesse

Me Charles Gaulin
THERRIEN COUTURE JOLI-COEUR S.E.N.C.R.L.
Pour la partie défenderesse

Date de la mise en délibéré : 16 décembre 2025
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